
6 VENDREDI 30 AOUT 2019

Loiret Actualités

Parallèlement à la nou-
velle peinture du pont,
l’échangeur routier, situé
à la sortie de la tangen-
tielle, a aussi été inaugu-
ré.

Ces travaux avaient
pour but de désengorger
la bretelle de sortie de la
tangentielle en direction
de ChâteauneufsurLoi
re et de la rendre plus
sûre.

En effet, cette sortie
était devenue très dan
gereuse compte tenu du

nombre d’usagers qui
l’empruntent. Un rond
point a été créé ainsi
qu’une voie supplémen
taire au niveau de la bre
telle de sortie. L’aire de
covoiturage, située de
l’autre côté de la dépar
tementale, a été dépla
cée à proximité du gira
toire. Ces travaux ont
c o û t é 2 , 1 8 m i l l i o n s
d’euros, financés majori
tairement par le Dépar
tement mais aussi par
l’État et la Région. ■

Un échangeur tout neuf
sur la RD 2060

ROND-POINT. Un monument rappelant la Loire y sera bâti.

INFRASTRUCTURES ■ La nouvelle peinture du pont et l’échangeur routier de la tangentielle ont été inaugurés hier

Le pont de Châteauneuf est devenu gris
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«P lus qu’un pont,
cette infrastruc
ture exception

nelle fait partie du patri
moine historique de notre
ville », a déclaré Florence
Galzin, maire de Château
neufsurLoire, lors de
l’inauguration de la nou
velle peinture de l’édifice.

Celleci a eu lieu, hier
matin, en présence des sé
nateurs du Loiret, Jean
Pierre Sueur et Hugues
Saury, et du président du
Conseil départemental,
Marc Gaudet.

Les travaux ont débuté il
y a cinq mois et s’inscri
vent dans le cadre de la
réhabilitation des bords de
Loire. Ils suivent de près le
récent réaménagement de
la place du Port. Le chan
tier consistait à décaper et
remettre en peinture la

charpente et la suspension
du pont. Les gardes corps,
situés de part et d’autre de
l’ouvrage, vétustes et non
conformes, ont également
été remplacés. Le projet a
été financé par le Départe
ment pour un coût total
de 2,8 millions d’euros.

Suite à la désinstallation
des échafaudages, les ha
bitants ont découvert un
pont non plus bleu, com
me ils en avaient l’habitu
de, mais gris !

« Le choix de la couleur
et du design a été défini
par l’architecte des bâti

ments de France », indi
que Marc Gaudet.

Les travaux ont été réali
sés par cinq constructeurs
dont l’entreprise Baudin
Châteauneuf, qui avait
déjà rebâti le pont lors de
ses deux destructions : en
1870 puis après la Secon
de Guerre mondiale. ■

Après cinq mois de travaux,
la nouvelle peinture du
pont de Châteauneuf-sur-
Loire a été inaugurée, hier
matin, par la maire Florence
Galzin, en présence de nom-
breux élus. Le pont, quant à
lui, abandonne sa fameuse
couleur bleue pour du gris.

PONT. Les rénovations de la structure ont coûté 2,8 millions d’euros et ont duré cinq mois.

Dernier volet de notre série
à la découverte des com-
munes homonymes de villes
du Loiret. Aujourd’hui, Oli-
vet en Mayenne, situé à
16 kilomètres de Laval.

C e p e t i t v i l l a g e d e
417 habitants qui, eux
aussi s’appellent des Oli
vetains, a un charme fou.
Il est situé en pleine natu
re, dans un paysage de
bois et d’étangs, où vivent
des oiseaux sauvages ex
ceptionnels et qui abrite
une faune aquatique re
marquable.

Mais ce qui fait le grand
intérêt d’Olivet et qui en
fait une destination tou
ristique à ne pas manquer,
c’est son abbaye de Clair
mont. JeanPierre Launay,
administrateur de l’Asso
ciation des amis de Clair
mont et chargé du déve
loppement touristique,
explique : « Clairmont
vient de Clarus et Mons,
l’abbaye de Clairmont a
été fondée en 1152. Elle
est cistercienne. » Il pour
suit : « Les barons de Laval
s’adressèrent à saint Ber
nard pour la création d’un
m o n a s t è re. L e 1 7 m a i
1152, Philippe, le premier
abbé, reçut et signa la
charte de donation. Le
monastère de NotreDa
medeClairmont était

fondé. Les seigneurs de
Laval et leurs proches y
reçurent sépulture jus
qu’au XVe siècle. » À la Ré
volution, les moines furent
chassés et le monastère
devint un domaine agrico
le.

Un sauvetage
peu banal
En 1936, l ’abbaye de

Clairmont est abandon
née. Le lieu redevient dé
sert et sauvage. Le sauve
tage de l’abbaye et son
futur rayonnement sont le
fruit d’un fait peu courant.

En 1954, deux demoisel
les, Suzanne Denis et Hé
lène Blanchot, alors qu’el
les sont à bord d’un train

qui passe à proximité de
l’abbaye, aperçoivent la
bâtisse par la fenêtre et en
tombent amoureuses. El
les y consacreront toutes
leur fortune pour la faire
restaurer. Elles reposent
dans l’église abbatiale, de
vant l’une des six chapel
les voûtées.

Depuis 2006, c’est l’Asso
ciation des amis de Clair
mont qui assure bénévole
m e n t l ’ a c c u e i l d e s
visiteurs, le gardiennage et
l’entretien de l’abbaye.
Des visites sont organisées
tous les jours, de 10 heu
res à 18 heures. ■

èè Pour en savoir plus. Rendez-
vous sur www.abbaye-de-clairmont.com

PRIEURÉ. L’abbaye de 1152 a été sauvée grâce à deux demoisel-
les, tombées sous le charme de l’édifice. PHOTO SYLVIA DION DE LAVAL
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Olivet... en Mayenne


